
 
 

 

Décembre 2012 

(par Lise Turbide)

 

Ah!  si  Tu déchirais les cieux et descendais … (Is 63,19)

 
 
 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Comme vous le savez, le Nouveau Testament complète ce que dit l’Ancien Testament.  L’un et l’autre sont 

étroitement reliés. 

 

Dans l’Ancien Testament, le prophète Isaïe lance un cri du cœur « Ah! si tu déchirais les cieux et 

descendais ».  Par ces quelques mots, il témoigne de son désir ardent de voir Yahvé intervenir en faveur 

de Son peuple. 

 

Temps d’attente 
Isaïe et tant d’autres de ses compatriotes désiraient du plus profond de leur cœur la venue du Messie, du 

Sauveur.  Ils étaient « en attente ». 

 

Le temps de l’Avent 
Ce 2 décembre, nous entrons dans un temps privilégié, un temps d’attente, celui de l’Avent. 

 

Les grandes fêtes chrétiennes ont pour but de nous faire revivre et de parcourir successivement les diverses 

étapes de la vie de Jésus. 

 

Chaque temps liturgique est le temps d’une grâce spéciale et a un but tout particulier pour chacun et 

chacune de nous. 

 

La grâce de l’Avent 
Et, la grâce de l’Avent c’est la joie, « la joie de l’attente », « la joie de l’espérance » parce que notre 

espérance s’appuie solidement sur la certitude absolue des promesses divines. 

 

Une grande joie 

La naissance de notre Sauveur fut annoncée aux bergers de Bethléem comme un sujet de joie :  « Soyez 

sans crainte, car voici que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de tout le peuple : 

aujourd’hui, vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David » (Lc 2,10-11). 

 

Les mêmes versets dans la Bible de Chouraqui sont un peu différents : « Ne frémissez pas!  Oui, voici, je 

vous annonce une grande joie qui sera pour tout le peuple : il est né pour vous aujourd’hui un 

sauveur.  C’est le Messie de IHVH (Adonaï) dans la ville de David ». 

 

Bien que les versets soient un peu différents, l’annonce de l’ange dans la Bible de Jérusalem (BJ) et dans la 

Bible de Chouraqui (BC) est la même : 

 

soyez sans crainte (BJ) 

ne frémissez pas (BC) 

 

je vous annonce une grande joie 

je vous annonce une grande joie 

 

qui sera celle de tout le peuple(BJ) 

qui sera pour tout le peuple (BC) 



 

aujourd’hui, vous est né un  Sauveur (BJ) 

il est né pour vous aujourd’hui un  sauveur (BC) 

 

qui est le Christ Seigneur (BJ) 

c’est le Messie de IHVH (Adonaï) (BC) 

 

 

En célébrant en Église la fête de Noël à chaque année, nous nous rappelons sans cesse le souvenir de 

l’Amour infini dont nous jouissons de la part de notre Dieu. 

 

 

Il est à remarquer aussi que le mot « aujourd’hui » dans le message de l’ange nous enseigne que 

l’avènement de la naissance de Jésus n’est pas seulement pour ceux et celles qui vivaient à l’époque de 

Jésus.  Il est aussi pour vous, pour moi, pour nos enfants et nos petits-enfants. 

 

 

Dépouillé, abaissé 

Jésus « qui est de condition divine n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être l’égal de 

Dieu.  Mais il s’est dépouillé ... il s’est abaissé … » (Ph 2,6-8). 

 

Celui qui enrichit les autres s’est appauvri en adoptant la pauvreté de notre chair afin que nous nous 

enrichissions de Sa divinité.  Lui qui est plénitude, s’anéantit, Il se dépouille de Sa propre gloire pour un peu 

de temps afin que nous puissions participer à Sa plénitude. 

 

Pain de vie - Pain vivant 
Celui qui proclama au cours de Sa vie publique « Je suis le pain de vie … Je suis le pain vivant qui 

descend du ciel » (Jn 6,48-51) naît dans une grotte et est déposé dans une mangeoire dans un village du 

nom de Bethléem qui signifie en hébreu « maison du pain ».  Le Fils de Dieu fait homme est venu sur 

notre terre pour se donner en nourriture. 

 

Une grande joie envahie le « monde » 
Les quatre semaines de l’Avent et la grande fête de Noël sont un temps de joie, un temps d’espérance.  

Avez-vous déjà remarqué que le « monde », les personnes qui ne pratiquent pas ou ne pratiquent plus, est 

lui aussi envahi d’une grande joie à Noël et même durant les semaines qui précèdent la fête de Noël? 

 

Leur joie n’est pas celle que nous ressentons à la venue du Sauveur, du Messie, mais la puissance du Messie 

et son attrait sont tellement forts que personne ne peut y résister même si elles ne sont pas conscientes 

que la joie qui nous habite les habite elles aussi mais de façon différente. 

 

Jean XXIII 
Dans le journal d’une âme (Cerf 1964), Jean XXIII écrivait : « Demain doit être un jour de grand 

recueillement et de grande ferveur.  Jésus est proche, il est sur le point de sortir du sein 

maternel.  Il a déjà fait entendre sa voix pleine d’amour : « Voici que je viens! » (Ap 16,15).  

 

Et moi, je dois me préparer avec une attention spéciale à sa venue, car j’en espère des avantages 

immenses.  J’ai de grandes choses à lui communiquer, et il a, lui de grands et innombrables 

bienfaits à me donner … 

 

Marie et Joseph, repoussés par les habitants et sentant le moment arrivé, partent dans la 

campagne à la recherche d’un abri.  Moi, je ne suis qu’un pauvre berger, je n’ai qu’une pauvre 

étable, une petite mangeoire et un peu de paille.  Je vous offre tout, ayez la bonté d’accepter 

cette pauvre cabane.   

 

Hâte-toi, Jésus, voici mon cœur pour toi.  Mon âme est pauvre et vide de vertus, la paille de mes 

nombreuses imperfections te piquera … ; mais que veux-tu Seigneur?  C’est tout ce que je 

possède. 



 

Ta pauvreté m’émeut, m’attendrit, m’arrache des larmes.  Mais je ne vois rien de mieux à t’offrir.  

Jésus, orne mon âme de ta présence, de tes grâces, brûle la paille et change-la en une couche 

sous ton corps très saint … 

 

Jésus, je t’attends … Ils te laissent geler; viens dans mon cœur.  Je ne suis qu’un petit pauvre, je 

te réchaufferai de mon mieux, au moins, je veux que tu te réjouisses du désir que j’ai de t’aimer 

beaucoup. 
(levangileauquotidien.org) 

 

 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi? 
Le temps de l’Avent, les quatre prochaines semaines, sont un temps de préparation à la venue du Messie. 

Je nous propose donc de méditer et de prier cette hymne du bréviaire « Qui donc est Dieu pour nous 

aimer ainsi? ». 

 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi, fils de la terre? 

Qui donc est  Dieu, si démuni, si grand, si vulnérable? 

 

Qui donc est  Dieu pour nous aimer ainsi? 

 

Qui donc est Dieu pour se lier d’amour à part égale? 

Qui donc est Dieu, s’il faut pour le trouver un cœur de pauvre? 

 

Qui donc est  Dieu pour nous aimer ainsi? 

 

Qui donc est Dieu, s’il vient à nos côtés prendre nos routes? 

Qui donc est  Dieu qui vient sans perdre cœur à notre table? 

 

Qui donc est  Dieu pour nous aimer ainsi? 

 

Qui donc est Dieu que nul ne peut aimer s’il n’aime l’homme? 

Qui donc est Dieu qu’on peut si fort blesser en blessant l’homme? 

 

Qui donc est  Dieu pour nous aimer ainsi? 

 

Que le temps de l’Avent soit pour chacun et chacune de vous source de joie et de paix. 

 

 

 

JOYEUX NOËL! 
 

 

 

 


